EXEMPLE DE CAS  D UNE AS DEVENUE TROP PROCHE / TROP ELOIGNEE D UNE FAMILLE

AS trop proche
Demander à un des participants de jouer le rôle du superviseur et jouer soi-même l’AS qui présente le cas d’une famille lors d’un CZ, avec un discours à peu près de ce type :
« C’est un couple avec 7 enfants : Felana, Fanja, Bakoly, Lanto, Hary, Natacha. Je les suis depuis 4 mois. Au début, c’était difficile, les parents ne comprenaient pas trop pourquoi je venais les voir. A un moment, Natacha était malade, j’ai dit aux parents qu’il fallait l’emmener à l’hôpital. Ils ont fini par y aller mais le docteur a dit qu’il fallait payer pour les médicaments. Les parents m’ont demandé de leur donner l’argent. Comme dans l’AF on donne rien, j’ai dit non. J’ai insisté pour que les parents payent mais ils ont dit qu’ils avaient pas d’argent. Après, Natacha est morte et là, ils ont demandé de l’argent à leurs voisins pour payer les frais de l’enterrement. J’étais très en colère au début car je me suis dit qu’ils auraient pu payer pour les médicaments de Natacha. Mais après, j’ai continué d’aller les voir et j’ai compris qu’ils avaient fait de leur mieux, que ce n’était pas de leur faute. Depuis, je fais souvent des visites et ça se passe bien, mais là, comme ils n’ont vraiment pas beaucoup d’argent, ils habitent dans un endroit sale et il y a un autre enfant qui est malade. Et la dernière fois, que j’y suis allé, comme il y avait un enfant qui avait les pieds nus et qu’il y a des morceaux de verres par terre, et moi j’avais des tongs dans mon sacs alors j’ai pas compris ce qui m’a pris mais j’ai fait demi-tour et j’ai donné les tongs. De toute façon, moi j’en avais pas besoin. Et puis, je supporterais pas qu’il y ait un autre enfant qui meurt à cause de moi. Il y a aussi une fois où ils avaient soif et je leur ai donné un peu d’eau. Mais là, les enfants sont malades et j’ai peur qu’il y en ait un autre qui meurt et les parents, ils ont pas d’argent, ils peuvent pas acheter les médicaments, alors je sais pas quoi faire ».
Recommandations pour l’animateur qui joue l’AS :
· L’AS est confuse, c’est normal s’il y a des points obscurs, cela fait partie du jeu de rôle.
· Selon les réactions des participants, vous pouvez répéter que c’est votre faute, que si vous aviez donné de l’argent, l’enfant ne serait pas mort. Puis, que en fait c’est soit la faute des parents, soit la votre et que vous pouvez pas blâmer les parents alors vous préférez vous blâmer vous-même
· Répéter que le programme AF empêche de donner de l’argent et que vous vous sentez impuissant.e.
· Ce qui peut faire changer l’AS est le fait de revenir sur des points concrets de la famille : comment ca s’est passé au début, combien il y a d’enfants, quel âge ils ont, quels étaient les autres objectifs, quel est l’histoire des parents, …. Et aussi de faire réfléchir l’AS sur comment ca s’est passé avec d’autres familles.
· L’objectif pour les participants est que l’AS se dise qu’elle a fait tout ce qu’elle a pu et qu’on ne peut pas sauver tout le monde, mais que ça ne veut pas dire qu’on a mal fait.
AS trop défendue
Demander à un des participants de jouer le rôle du superviseur et jouer soi-même l’AS qui présente le cas d’une famille lors d’un CZ, avec un discours à peu près de ce type :
« C’est une femme de 25 ans suivie depuis 3 mois avec 3 enfants : 15 ans, 10 ans et 8 ans. Le mari était avec eux au début du suivi mais maintenant il est en prison car la femme a porté plainte pour violence physiques et sexuelles. PAT à 20, famille très pauvre. Il y a 5 objectifs : scolarisation : non résolu, problème relation mère enfant  non résolu, violence conjugale : résolu (le mari est en prison), PF : non résolu (comme elle a plus de conjoint, elle voit plus l’intérêt du PF), hygiène : non résolu. Pour l’objectif violence conjugale, elle m’a expliqué que son mari la battait et la violait souvent alors je l’ai aidé à explorer son ambivalence, j’ai fait beaucoup de valorisation, beaucoup de reflets, je l’ai bien laissé parler et à la fin elle a décidé de porter plainte et maintenant le mari est en prison, ce qui fait que l’objectif est résolu. Le problème en fait c’est que depuis quelques semaines elle fait toujours des cauchemars et du coup, elle dort mal, elle est fatiguée la journée donc elle peut plus aller travailler (elle a une petite activité) et donc elle a pas le temps de nettoyer la maison et elle a pas l’argent pour payer pour l’école. Alors moi, j’ai pas mal discuté avec elle pour les cauchemars et elle a dit que ça servait à rien d’en fait, et je suis d’accord, alors je l’ai encouragé à arrêter, je lui ai fait des reflets de ce qu’elle avait dit que ça servait à rien, mais elle continue et donc elle peut plus rien faire et même si je lui répète que c’est inutile de faire des cauchemars, bah ça s’arrête pas alors je vois pas trop ce que je pourrai faire de plus pour cette famille ».
Recommandations pour l’animateur qui joue l’AS :
· L’AS fait tout bien comme il faut, elle utilise toutes les techniques qu’on lui a apprise et ne se prive pas de le rappeler, le dossier de la famille est complet et à jour.
· L’objectif est de jouer une AS très défendu qui utilise beaucoup de mots théoriques pour ne pas parler de ce qu’elle ressent, alors qu’en fait c’est devenu très difficile de suivre la famille car la mère lui a raconté pleins de moments où elle était battue et violée par son mari. L’AS a bien écouté au début et fait du très bon travail mais arrivée à un point de saturation où elle ne veut plus écouter les histoires de violence de la mère, elle veut que la famille passe à autre chose. Si on lui demande ses sentiments, elle peut répondre qu’elle n’en a pas, car ce n’est « pas professionnel » et que si on a des sentiments par rapport à une famille, il faut arrêter l’AF car on ne peut plus être une bonne AS vu qu’on ne prend plus de recul.
· Les participants doivent essayer de demander quels sont les cauchemars : il s’agit du mari qui revient se venger, ou qui se suicide, etc… Cela a à voir avec la culpabilité de la mère d’avoir mis son mari en prison. Aussi, le pb de relation mère enfant est avec la fille de 15 ans qui reproche à sa mère d’avoir mis son père en prison.
· L’AS peut changer de discours si elle parvient à dire que c’était dur pour elle et qu’elle ne peut plus écouter les cauchemars de la mère.
· [bookmark: _GoBack]L’objectif pour les participants est que l’AS accueille ses propres sentiments. C’est normal d’en avoir et ce qui n’est pas professionnel, ce n’est pas d’avoir des sentiments (on en a toujours), c’est de ne pas les analyser, de faire comme s’ils n’existaient pas et de ne pas en parler alors qu’ils prennent beaucoup de place dans le suivi avec la famille.

